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A PROPOS DE L’AUTEUR
Avec plus de 100 millions de livres vendus à travers le monde, Penny Jordan est une auteure incontournable. Primée à de nombreuses reprises dans le New York Times et dans le Sunday Times, elle séduit par son écriture rythmée et nerveuse, qui évolue sans cesse en fonction des envies de ses lectrices. Publishers Weekly a d’ailleurs écrit que « chaque femme, partout dans le monde, trouvera une partie d’elle-même dans les personnages de Penny Jordan ».



Prologue
Ilios Manos balaya du regard cette terre qui appartenait à sa famille depuis plus de cinq siècles. 
C’était là, sur ce promontoire rocheux de la mer Egée, dans le nord-est de la Grèce, qu’Alexandros Manos avait copié l’un des chefs-d’œuvre les plus célèbres de Palladio. La villa Emo.
D’après la légende, le richissime armateur Alexandros Manos, qui faisait du commerce entre Constantinople et Venise, avait été saisi d’envie à la vue de la somptueuse demeure du seigneur Emo, une de ses relations d’affaires. Après avoir secrètement copié les plans de Palladio, de retour en Grèce il avait fait construire sa propre villa, la villa Manos, et décrété que ce bien patrimonial ne devrait jamais tomber entre des mains étrangères. Alexandros Manos avait créé là un véritable fief, un petit royaume personnel sur lequel il régnait en maître tout-puissant et que les générations futures se devraient de perpétuer à tout jamais selon ses volontés.
Dans la seconde moitié du XXe siècle, le grand-père d’Ilios avait perdu toute sa fortune pour sauvegarder ce belvédère adossé aux montagnes et entouré sur trois côtés par la mer. Il était même allé jusqu’à sacrifier ses fils afin de conserver son bien. C’était l’obligation morale imposée aux héritiers : garder à tout prix le domaine dans la famille qui avait causé la mort du propre père d’Ilios. Ce dernier avait beaucoup appris de son grand-père. En tant que descendant d’Alexandros Manos, il avait le devoir de dépasser ses propres émotions, parfois même de les nier. Même si la main qui porte le flambeau est mortelle, l’individu est transcendé par quelque chose d’infiniment plus grand que lui, avait-il toujours pensé. Quand on avait la chance d’avoir le sang d’Alexandros Manos dans ses veines, on était pénétré par le sens du devoir.
Ilios se sentait investi d’une mission immense : restaurer la fortune et la grandeur de sa famille.
Son cousin Tino s’était moqué de lui le jour où, encore petit garçon, il avait fait cette promesse solennelle à son grand-père. Et il lui avait carrément ri au nez quand Ilios avait voulu lui racheter sa demi-part de la propriété.
Tandis qu’il contemplait la villa, l’histoire de tous les hommes puissants et volontaires qui l’avaient précédé semblait se refléter sur son visage, comme si les mains qui avaient sculpté tant de héros de la mythologie grecque avaient aussi gravé ses traits dans le marbre. Ses yeux aux reflets d’or, fixés sur l’horizon, étaient un héritage transmis par la femme qu’Alexandros avait ramenée de ses lointains voyages dans le nord.
Tino avait cessé de rire, à présent. Sans doute ourdissait-il sa vengeance… Depuis leur plus tendre enfance, il avait toujours été jaloux, et l’humiliation qu’Ilios lui avait infligée l’avait profondément mortifié. Enfant du fils cadet d’Alexandros, il en avait toujours voulu à Ilios de l’avantage que lui conférait son rang.
Ilios avait parfaitement conscience de sa réputation. On le considérait comme un négociateur intraitable, exigeant l’impossible de ceux qui travaillaient pour lui. Mais il n’y avait rien de magique ou d’occulte dans sa réussite prodigieuse. Il avait fait fortune dans le bâtiment à force de travail et d’endurance et s’était hissé au sommet grâce à sa volonté de fer. Il avait décroché tous ses contrats en totale honnêteté, à la force des poignets, et pouvait s’enorgueillir de ne jamais s’être abaissé à la moindre compromission. Ayant commencé au bas de l’échelle, il connaissait tous les maillons de la chaîne et avait l’habitude d’examiner les moindres détails avant de passer un marché. Son amour-propre et son sens de l’honneur, hérités de son grand-père, l’exigeaient.
Certes, son parcours exemplaire, qui l’avait mené de la pauvreté de son enfance jusqu’à la richesse dont il jouissait maintenant, lui attirait beaucoup d’envie et d’hostilité. Certains, dont son cousin, n’hésitaient pas à proclamer qu’il était impossible de devenir milliardaire en partant de rien sans tremper dans des affaires plus ou moins louches. C’étaient naturellement les mêmes qui souhaitaient ardemment sa chute.
Les rayons du soleil levant illuminèrent la pureté de son profil et un observateur extérieur n’aurait pu manquer, en cet instant, de constater la ressemblance de son visage avec celui du masque du plus célèbre des Macédoniens, Alexandre le Grand. Originaire de cette région de la Grèce, le roi conquérant, si l’on en croyait la légende familiale, aurait même foulé le sol de cette péninsule en compagnie des ancêtres d’Ilios.
A quelques mètres de lui, le contremaître attendait ses ordres, ainsi que les ouvriers qui conduisaient les lourds engins de chantier.
— Alors, que dois-je faire ?
Ilios considéra sombrement la bâtisse.
— Détruisez-la. Démolissez tout et nivelez le terrain.
Le contremaître parut choqué.
— Mais votre cousin… ?
— Mon cousin n’a pas son mot à dire. Rasez tout.
L’homme adressa un signe à ses ouvriers et les mâchoires puissantes des machines de chantier commencèrent leur besogne. Ilios tourna le dos au soleil et s’éloigna.
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— Alors, que vas-tu faire ? demanda anxieusement Charley.
Lizzie regarda ses sœurs. Il était de son devoir de les protéger, à n’importe quel prix.
— Je n’ai pas le choix, répondit-elle résolument. Je dois partir là-bas.
— A Thessalonique ?
— C’est le seul moyen.
— Mais nous n’avons pas d’argent, objecta Ruby.
A vingt-deux ans et mère de jumeaux, cette dernière demeurait le bébé de la famille. Ce soir, ses deux garçons de quatre ans bénéficiaient d’une permission spéciale pour regarder la télévision une demi-heure supplémentaire, ce qui permettait aux trois sœurs de discuter de leurs problèmes.
Non, elles n’avaient pas d’argent, songea Lizzie avec remords. Et c’était sa faute.
Six ans auparavant, quand leurs parents étaient morts, emportés par une déferlante au cours de vacances à l’étranger, Lizzie s’était juré de faire tout son possible pour garder la famille unie. Elle avait quitté l’université pour travailler dans une agence prestigieuse de décoration, sans pour autant abandonner complètement son rêve de devenir un jour décoratrice de théâtre. A présent, Charley était en première année à l’université et Ruby terminait ses études.
La disparition si soudaine de leurs parents les avait naturellement bouleversées. Tout particulièrement Ruby qui, dans son désespoir, avait cherché l’amour et la consolation dans les bras d’un homme plus âgé. Malheureusement, il l’avait abandonnée quand elle s’était retrouvée enceinte.
Mais elles avaient dû affronter bien d’autres soucis. Leur merveilleux père et leur jolie mère si tendre et aimante les avaient fait vivre dans un univers de conte de fées, bien éloigné de la réalité.
Le magnifique presbytère d’architecture géorgienne où elles avaient grandi, dans un adorable village du Cheshire, était lourdement hypothéqué et si leurs parents n’avaient pas d’assurance-vie, ils avaient en revanche beaucoup de dettes. Il avait fallu vendre la maison de famille pour assainir les comptes.
Avec le boom de l’immobilier, et dans la perspective de faire de son mieux pour aider et protéger ses sœurs, Lizzie avait investi ses maigres économies pour monter une petite agence dans la région sud de Manchester. Charley pourrait continuer ses études à l’université de Manchester et Ruby profiterait du changement pour prendre un nouveau départ.
Au début, tout s’était très bien passé. En relation avec des architectes, Lizzie avait décroché des contrats d’aménagement d’intérieurs. D’autres avaient suivi, commissionnés par de récents acquéreurs. Forte de son succès, elle en avait profité pour acheter une plus grande maison et un 4x4 spacieux. Il fallait bien tenir compte des jumeaux qui grandissaient. Le véhicule tout-terrain servait pour les visites de chantier et les sorties dominicales en famille.
Mais la crise du crédit était survenue brusquement et tout avait changé du jour au lendemain. La maison avait perdu beaucoup de sa valeur, et il n’était même plus pensable de la revendre. De plus, comme il fallait s’y attendre en temps de crise, le travail s’était raréfié. L’avenir s’était assombri d’un seul coup et les trois sœurs avaient perdu leur sécurité financière.
En ce moment, Charley travaillait comme assistante de direction dans une entreprise locale, et Ruby parlait de chercher un emploi. Mais ni Lizzie ni Charley n’approuvaient ce projet. Les jumeaux avaient besoin de leur mère pour les élever.
Cependant, Lizzie devait reconnaître qu’elle avait péché par excès d’optimisme. Elle n’avait pas pu retrouver de poste dans une société comme elle en avait l’intention, si bien qu’elles tiraient le diable par la queue. En plus des annulations de contrats, les retards de paiement s’accumulaient. Elle se demandait même si la totalité de ses factures seraient honorées.
En fait, la situation était si désespérée que Lizzie était sur le point de poser sa candidature pour travailler au supermarché du coin de la rue.
C’était à ce moment-là que la lettre était arrivée. Ce qui n’avait rien arrangé, au contraire.
Deux anciens clients l’avaient sollicitée pour s’occuper de la décoration intérieure d’un petit immeuble qu’ils avaient acheté dans le nord de la Grèce. Situés sur un promontoire de toute beauté, ces appartements neufs devaient constituer le centre d’une future station balnéaire avec villas, hôtels cinq étoiles et marina, sans compter les restaurants et toute l’infrastructure.
On avait donné carte blanche à Lizzie pour créer un décor à l’élégance raffinée, dans le style de Notting Hill : murs blancs, cuisines et salles de bains dernier cri, sols dallés de marbre, mobilier design et plantes exotiques…
Elle s’était déjà rendue sur place avec ses clients, un couple d’un certain âge qui ne lui avait d’ailleurs jamais été très sympathique. L’architecture du bâtiment l’avait déçue. L’immeuble de six étages qui abritait les duplex s’intégrait mal dans le paysage et on y accédait par un étroit chemin de terre avec un embranchement condamné par des rouleaux de fil de fer barbelé. Ces abords peu engageants ne correspondaient pas à l’idée qu’elle se faisait d’une villégiature luxueuse.
Ses clients n’avaient pas manifesté d’inquiétude lorsqu’elle s’en était ouverte à eux.
— Nous avons fait une excellente affaire. Même en fixant un prix à la semaine dérisoire, nous sortirions gagnants de l’aventure, lui avait assuré Basil Rainhill.
Sa femme, qui vouait une confiance aveugle aux talents d’investisseur de son mari, en était également persuadée.
— Basil est né chanceux, avait-elle coutume de dire. Il réussit tout ce qu’il entreprend.
Sauf que la crise les avait eux aussi rattrapés. Et juste avant de disparaître en laissant derrière eux une montagne de dettes, ils avaient proposé à Lizzie, pour la dédommager, une part de vingt pour cent d’intéressement dans leur affaire.
Lizzie, qui aurait naturellement préféré des espèces sonnantes et trébuchantes, avait malgré tout accepté sur les conseils de son notaire puisque, de toute façon, les Rainhill n’étaient pas solvables. Elle se retrouvait donc associée à eux et à Tino Manos, le Grec propriétaire du terrain.
Une fois réalisés les travaux de décoration intérieure, la jeune femme, satisfaite du résultat, attendait impatiemment la suite des événements. Finalement, ces locations de vacances lui rapporteraient peut-être un peu d’argent.
Et voilà qu’au moment où elle recommençait à espérer, un homme dont elle n’avait encore jamais entendu parler lui envoyait une lettre inquiétante, au ton comminatoire, pour l’enjoindre de venir le rencontrer à Thessalonique : « Nous devons absolument discuter de certains aspects légaux et financiers concernant votre association avec Basil Rainhill et mon cousin Tino Manos. » Il concluait d’une phrase alarmante : « Une absence de réponse de votre part m’obligerait à en référer à mes avocats, auxquels je déléguerais tous pouvoirs pour traduire l’affaire devant les tribunaux. » La lettre était signée Ilios Manos.
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LA REVANCHE D'UN MILLIARDAIRE

Effarée, Lizzie contemple les ruines, devant elle. Pourquoi llios
Manos a-t-il ordonné la destruction du vieil immeuble qui était
son seul bien ? En agissant ainsi, il a détruit la derniére chance
qu'elle avait de gagner un peu d'argent et d'échapper a la
pauvreté. Sans compter qu'il semble persuadé qu'elle est associée
a ceux qu'il considére comme ses ennemis jurés...

LA MATTRESSE DE RAPHAEL DELLA STRIOZZI
Décoratrice paysagiste, Charlotte doit travailler sur un projet avec
le beau, le riche et le puissant Raphael Della Striozzi. En dépit
de leur relation professionnelle tendue, Charlotte ressent tres
vite pour Raphael une irrépressible attirance, a laquelle elle finit
par céder. Tout en sachant que pour son amant, hostile a tout
engagement, il ne s'agit que d'une bréve aventure...

"HONNEUR D'UN PERE

Lorsqu'il apprend que la jeune femme avec laquelle il a passé
une nuit lors d'un bref sé¢jour a Manchester, cing ans plus tot,
a eu des jumeaux, Sander comprend aussitot qu'il est le pere
de ces derniers. Furieux qu'elle lui ait caché la vérité pendant
si longtemps, il exige de Ruby qu'elle I'épouse et vienne vivre
aupres de lui en Grece, avec les enfants...
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Une maison, trois sceurs, des destins bouleversés.
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